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Duns le diocèse de Ste-Anne

Réuniondela Fédération des

Ligues du Sacré-Coeur. à Ste-Anne

Ste-Anne-de-lu-Pocatière, —— (DNC). — A la suite de la
récoption liturgique au délégué Apsstolique Mgr Giovanni
Panico, le N juin dernier, se tenait au Secrétariat diocésain
d'Action Catholique l'assemblée annuelle printanière de la
Fédération diocésaine des Ligues du Sacré-Coeur, sous la
présidence de M. Jos. Duncan, président diocésain.

Les principaux sujets à l'étude furent la situation des
Ligues, l'Aggrégation au St-Sacrement, la formation du Co-
mité Diocésain, le triomphe au Sacré-Coeur, le programme
de l’année 1954-55 et les élections du bureau de direction.

Au nombre du beau travail accompli durant l'année, souli-
gnons que 3 régions vicariales ont été organisées dans les
8 vicariats; 44 Ligues sont fondées sur une possibilité de 53;
3 paroisses demandent l'organisation d’une Ligue; 4 Ligues
ne possèdent pas leur conseil; 16 Ligues ont été réorgani-
sées durant l'année; 6,514 Ligueurs sont inscrits dans le dio-
cèse de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

M. l'abbé Laurent Gagnon, dans son allocution, souligna
que Son Excellence Mgr Bruno Desrochers, évêque du diocè-
se, venait de confier, le ler juin, l'Aggrégation au Saint-Sa-
crement aux Ligues du Sacré-Coeur de son diocèse; il expo-
sa ce qu'est l’Aggrégation du Saint-Sacrement; ses origines,
son objectif, ses méthodes d'action. Les Ligueurs remercient
Son Excellence de cette marque de confiance et ils l’assu-
rent de leur entier dévouement pour atteindre l'objectif dé-
siré.

Tous les Ligueurs du diocèse sont appelés à jouer un rô-
le actif dans la réalisation des buts de la Ligue, à savoir:
Maintenir et propager l’esprit chrétien dans la famille, la pa-
roisse et dans le diocèse. La création de Comité diocésain
permettra à toutes les régions d'avoir des représentants
dans des comités qui auront une responsabilité diocésaine et
cela dans les cadres de la Fédération diocésaine des Ligues
du Sacré-Coeur. Voici les responsabilités confiées à chacun
des vicariats Forains.

Le Vicariat No 1, Montmagny, s'occupera de la Tempé-
rance en général; le vicariat No 8, Rivière-du-Loup: La Mo-
ralité publique, lecture, cinéma, restaurant, stationnement.
etc.; vicariat No 7: St-Alexandre: le blasphème; le vicariat
No 6, St-Pascal: le dimanche, la bible et la liturgie; le vi-
cariat No 4, L'Islet: les directives de l'Eglise, les organisa-
tions syndicales, la lutte aux doctrines subversives; les vi-
cariats No 2 et 3 de Saint-Pamphile et du Lac Frontière: le
problème des chantiers; le vicariat No 5, Ste-Anne: l'aposto-
lat de la prière, l'aggrégation au St-Sacrement et colliger les
renseignements fournis par les autres comités et travail du
secétariat.

Chaque ligue locale procédera à la nomination de respon-
sables correspondant à chacun des comités. On étudia en-
suite le programme du grand Triomphe au Sacré-Coeur pour
le diocèse de Ste-Anne fixé au 25 juin prochain au Sanctuai-
re Champêtre de Fatima; une neuvaine sera préchée au pos-
te CHGB,le soir à 7.45 hrs à partir du 16 juin afin de prépa-
rer les esprits et les coeurs à cette belle fête.
Au cours de l'année, les dirigeants de la Fédération diocé-

saine des Ligues désirent développer une plus grande spiri-
tualité chez les ligueurs et l’apostolat de la Prière et l'Aggré-
gation du St-Sacrement. Faciliter une plus grande connais-
sance de la doctrine de l'Eglise, en ajoutat à chaque réunion
au moins une vingtaine de minutes d'étude sur cette matière.
On formera des comités au sein de chaque ligue pour la réa-
lisation des mots d'ordre transmis par le directeur local ou
par la Fédération diocésaine. On portera une grande atten-
tion au respect de l'autorité soit religieuse ou sociale ou fa-
miliale.
A l'issue de la réunion on procéda à la formation de l'exé-

eutif de la Fédération diocésaine des Ligues. Mgr J.-Evariste
Boucher, V.F., curé de St-Pascal demeure le diecteur diocé-
sain; M. l'abbé Laurent Gagnon, du collège de Ste-Anne, as-
sistant-directeur; M. Ernest Ouellet de St-Pascal, président
diocésain; Henri Bernier, du Cap St-Ignace, ler vice-prési-
dent; le président du vicariat de Montmagny est le 2e vice-
président; M. Louis-Joseph Coulombe, de Ste-Anne, secré-
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Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Kamouraska)

Ordination

(DNC). — La paroisse de St-
Eleuthére, dans le cté de Ka-
mouraska sera témoin, le 29
juin prochain, d'impression-
nantes cérémonies religieuses
à l’occasion de l'ordination sa-
cerdotale de l’un de ses fils.
Son Excellence Mgr Bruno
Desrochers, évêque du diocèse

à St-Eleuthère,
sacerdotale

Kam.
de Ste-Anne de la Pocatière,
à la demande de M. l'abbé J.-
L. Plante, curé et de ses pa-
roissiens, a bien voulu accep-
ter d'élever à la prêtrise dans
leur église le Rev. Frère A-
drien Bélanger, O.M.L, fils de
M. et Mme Emilius Bélanger,
actuellement au Scolasticat St-

 

 

ry. , .
Le Délégué Apostolique

1 - . so.
au Collège diocésain

Ste-Anne-de-la-Pocatière, (DNC). — Son Excellence Mgr
Giovanni Panico, délégué apostolique au Canada était l'hôte
du Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière et de l’Ecole Supé-
rieure d'Agriculture et des Pêcheries lors d'une réception
offerte par les autorités et les personnel de ces institutions,
jeudi soir dernier, à l'auditorium du collège.

Son Excellence fit son entrée au milieu des applaudisse-
ments crépitants tandis que l’Harmonie dirigée par M. l'abbé
Jean-Paul Roussel interprétait la Marche Pontificale de Char-
les Gounod. Aux côtés de Son Excellence Mgr Panico, on re-
marquait notamment Son Exc. Mgr Bruno Desrochers, évé-
que de Ste-Anne; Mgr Marius Paré, P.D., supérieur du collé-
ge et de l’Ecole d'Agriculture; Mgr Auguste Boulet, P.D., an-
cien supérieur et Doyen du clegé diocésain; M. I'abbé F.-X.
Jean, Doyen de la Faculté d'Agriculture de Laval; Mgr Al-
phonse Fortin, P.D. et Mgr Wilfrid Lebon, P.D., anciens su-
périeurs; M. l’abbé Joseph Diament, directeur des Ecoles Su-
périeures d'Agriculture et des Pêcheries; M. Charles Gagné,
secrétaire de la Faculté d'Agriculture; M. le Dr Michel-An-
toine Pineau, M. le Dr Albert Alarie; M. le Dr Elzéar Cam-
pagna, M. le Dr Maurice St-Pierre.

Dans son allocution de bienvenue, Mgr Marius Paré, P.D.,
supérieur, a exprimé toute la joie qu’il ressentait à recevoir
le représentant du Saint-Père. Il a rappelé la soumission sé-
eulaire de l'Eglise canadienne à l'autorité romaine même au
milieu de la crise du gallicanisme. Il a ensuite fait l'éloge
du distingué visiteur en rappelant les missions diplomatiques
délicates qu’il tint auprès de divers gouvernements avec une
compétence qui lui valut les marques les moins équivoques
d'estime et de vénération. En terminant, Mgr Paré évoqua
quelques-uns des services rendus à l'Eglise et au pays par le
Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

Son Excellence Mgr Giovanni Panico, après avoir chaleu-
reusement remercié les autorités du collège pour leur accueil,
souligna l'immense travail accompli dans cette institution
par trois anciens supérieurs encore vivants: Messeigeurs Au-
guste Boulet, Wilfrid Lebon et Alphonse Fortin, P.D. Per-
smne n’ignore l'immense tâche accomplie au collège de Ste-
Anne par le doyen du clergé diocésain, Mgr Auguste Boulet,
P.D. Il semblait bien mérité que le représentant du Saint-
Père vienne souligner cette oeuvre de dévouement, un an
avant les noces de diament de ce vétéran de l'éducation et
du sacerdoce. Le Délégué Apostolique félicita ensuite Mgr
Wilfrid Lebon “le bon Monseigneur Lebon”’ pour son travail
et pour sa gentillesse au cours de sa visite du diocèse.

Adressant ensuite quelques conseils aux élèves. l'éminent
Prélat leur rappela la nécessité du travail méthotique, le be-
soin aussi d'une règle fixe de conduite pour la réussite de la
vie toute entière. Sur la demande d’un jeune élève, Son Ex-
cellence accorda, avec beaucoup de grâce, un congé-souvenir
de la visite du ‘’Pape parmi nous”.

 

taire diocésain; Léopold Bouchard, de Ste-Anne, assistant-se-
crétaire; M. Jos. Duncan, ex-pésident diocésain.
La Fédération vota un don d'une chambre pour la Maison

de Retraites Fermées diocésaine. Le nouveau président, M.
Ernest Ouellet de St-Pascal, remercia les membres de cette
marque de confiance et leur assura son entier dévouement.
Mgr J.-Evariste Boucher, directeur diocésain, prodigua des
conseils appropriés et rappela que les fils de la lumière de-
vraient au moins montrer autant de zèle que les fils des té-
nèbres y mettent à la diffusion de leurs fausses doctrines.

 

 

 
Jeudi le 17 juin 1954.

Joseph, des Oblats de Marie
Immaculée, Ottawa.

La cérémonie d'ordinaation
aura lieu à 9.30 heures, mar-
di, le 29 juin: le lendemain,
à 9.00 heures, le nouveau pré-
tre célébrera sa première mes-
se dans l'église de sa paroisse
natale, St-Eleuthère. Notons,
en passant, que c'est la pre-
mière ordination sacerdotale
dans l’église de St-Eleuthère,
depuis 23 ans alors que M.
l'abbé Emile Bernier, enfant
de la paroisse et actuellement
curé de St-Athanase et le Rév.
P. Théodore Morin, M.S. des
Etats-Unis, étaient ordonnés
le 28 juin, 1931.

Le Rêv. Père Adrien Bélan-
ger chantera aussi dans l’é-
glise paroissiale, sa première
grand'messe, dimanche, le 4
juillet à 9.30 heures, pour re-
tourner ensuite au scolasticat
d'Oottawa en attendant dé re-
venir pour quelques jours de
repos. Tous les parents, pa-
roissiens et amis sont cordiale-
ment invités à assister à ces
belles cérémonies et rendre, à
la fois, hommage à ce fils de
la paroisse qui a bien voulu se
donner à l'Eglise.

Ordination
sacerdotale
a St-Alexandre
(DNC). — La paroisse de St-
Alexandre, cté de Kam. sera
le théâtre d'impressionnantes
cérémonies religieuses et fa-
miliales à l’occasion de l'élé-
vation au sacerdoce du Rév.
Frère Vital Bernier, O.M.I,
originaire de cette paroisse et
fils de M. et Mme Louis Bor-
nier.

Le jeune lévite sera ordon-
né en l’église de St-Alexandre,
le 23 juin prochain à 9.00
heures, par Son Excellence
Mgr Bruno Desrochers, évêque
du diocèse de Ste-Anne de la
Pocatiére. On compte dans
cette même famille -un autre
membre du clergé, le Rv. P.
Gabriel Bernier, O.M.L

Il convient de souligner que
la dernière ordination sacer-
dotale dans l'église de Saint-
Alexandre, Kamouraska, re-
monte à 1898. Le nouvel or-
donné célébrera sa première
messe le lendemain dans l’é-
glise de sa paroisse natale et
probablement la grande messe
paroissiale dimanche, le 27
juin.

Le Rév. Père Vital Bernier
est le frère des Soeurs Ste-
Bérengère, Sr Ste-Agathe de
Jésus, Soeur Ste-Juliette de
Jésus, des RR.SS. de la Cha-
rité de Québec et le neveu de
Soeur Marie Germaine des
Soeurs de St-Joseph de Saint-
Vallier.
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La tournée triomphale de la

Madone Canadienne.

 

Arrivée de Notre-

Dame du Cap
à Cabano
Cabano, — 15 juin 1954 —

Hier soir, à 8.0 hrs p.m, la

foule la plus consirable depuis

l’on ait vue à Cabano depuis

de nombreuses années accla-

mait Notre-Dama du Cap à

son arrivée en cette paroisse.

On sait que la Madone Natio-

nale a entrepris, le premier

mai dernier une grande tour-

née dans l'est du pays en vue

de préparer par la prière et

la pénitence le grand Congrès

Marial du mois d'août pro-
chain au Cap de la Madeleine.

A l'entrée du village, une

foule de plusieurs milliers de

personnes accueillit le char

triomphal. M. le Maire for-

mula un mot de bienvenue à

Notre-Dame. Toute cette fou-

le, rangée à l'arrière du char

marial conduisit la Madone,
au milieu des chants et des
prières jusqu'à l'église. Une

heure mariale précéda une
grand'messe chantée par tou-

te l'assistance. Durant cette
heure de prières préparatoires

à la messe, M. le curé de la
paroisse ainsi que tous les cu-

rés des environs firent aux

pieds de Notre-Dame la con-
sécration de leur paroisse res-

pective. Plusieurs centaines de

personnes qui n'avaient pu pe-

nétrer dans l’église suivirent

les cérémonies de l'extérieur,

grâce à un bon système de
haut-parleurs.

Ce matin, à 10.30 hrs, en
l'église paroissiale se déroula

l’émouvante cérémonie de la
consécration des bébés, à trois
heures cet après-midi , on pro-
cédera à la bénédiction de tous
les malades de la paroisse. Le
char marial quittera Cabano,
ce soir, à 4.30 hrs. Il fera un
bref arrêt à Ste-Rose et se di-
rigera ensuite vers Edmunds-

 

 

GAZETTE des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

La visite annuelle au médecin
Lorsqu'on parle de la nécessité de la visite annuelle au mé-

decin de famille, il s’agit d’un strict minimum, car mieux

vaudrait rencontrer le docteur beaucoup plus souvent.

Certains diront: “A quoi bon, si l'on n’est pas malade?” Il

faut répondre à cela que les soi-disant bien portants sont

plus menacés que les autres par la mort ou les maladies in-

curables. Les gens sujets à une foule de malaises sans grandes

importance sont plus chanceux que les autres; ils restent en

contact avec le représentant de la Faculté, qui leur enseigne

à éviter les abus et les excès de toutes sortes, à suivre un

régime convenable et à vivre de façon raisonnable. C'est

ainsi que les malades parviennent souvent, grâce aux méde-

cins à un âge très avancé et laissent des oeuvres à la postérité

et des biens à leurs héritiers, tandis que les soi-disant per-

sonnes en santé meurent dans la force de l'âge, juste au

moment où leur expérience et leurs connaissances leur au-

raient permis de se rendre vraiment utiles à la société. Ceux

qui ne semblent souffrir de rien ne s'inquiètent jamais de

leur santé et ne se rendent jamais chez l'homme de l'art. Ils

s'effrondent tout d’un coup et succombent aussitôt; ils res-

tent paralysés pour le reste de leurs jours ou bien les maux

qu'on leur découvre ne sont plus guérissables. Pourtant,

presque personne e mourrait du cancer, du diabète, d’apo-
plexie ou de troubles cardiaques, si chacun visitait son mé-

decin au moins une fois par année.

Rien ne sert de vanter les bienfaits de la santé aux gens

qui ne se croient pas malades et qui ne se préoccupent aucu-

nement de leur état physique. Mieux vaut leur rappeler que !
la vie humaine ne tient qu’à un fil et qu’ils sont tous mena-
cés de mort imprévue, s'ils ne consultent jamais le méde-

  

Vousconstaterez que la Dodge Royal V-8 vous présente
les meilleures et les plus nouvelles des caractéristiques
des automobiles 1954 . . . avantages combinés du mo-
teur de 150 cv Red Ram à chambres de combustion
en forme de dôme, fameux pour sa puissance et son
économie, et de PowerFlite, la plus douce et la plus
puissante des transmissions entièrement automatiques.
Aucune autre voiture ne vous offre cette magnifique
combinaïson à si bas prix.

Vous serez nettement surpris par la maîtrise que
vous avez de la Dodge Royal, par la façon dont elle
tient la route dans les courbesetfile sur les mauvaises
routes comme si elles étaient unies.

Sa beauté et son luxe vous plairont aussi. Les nou-
veaux chromes accentuent la silheuette basse et al-
longée . . . les intérieurs en deux tons ont des sièges
larges et reposants, à hauteur de chaise . . . les plan-
chers sont couverts de tapis épais et luxueux, genre
haute-laine. Douze nouvelles couleurs de carrosserie,
en émail cuit lustré, peuvent se combiner en 48
ensemblesdifférents.

Un essai sur route vous convaincra que la Dodge
Royai vous offre beaucoup plus des belles qualités
auxquelles vous tenez, à un prix sans parallèle, plus
la robustesse traditionnelle de Dodge.

 
Essayez LA PLUS nouvelle
…ÔVous n'en voudrez pas d'autre!

Tant de nouveautés .. . et qui ont fait leurs preuves!
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cin. C’est tout de même étrange que l'inspection périodique

des animaux aussi bien que des locomotives, des avions et

des automobiles soit obligatoire, tandis que rien n'oblige les
humains à se faire examiner de temps en temps. Faut-il

donc s'étonner de ce que tant d'hommes dans la force de 1%-
ge meurent subitement ou deviennent paralysés pour le res-
te de leurs jours? Quelle perte pour leur entreprise, leur
famille et parfois la nation toute entière!

Les hommes d'affaires qui s'inquiètent le moins de leur
santé sont ordinairement les plus occupés, les plus laborieux
et les plus prospères. Ils sont bien plus en danger que les
autres, parce que plus exposés à la vie sédentaire, à l’obé-
sité, au surmenage, aux soucis qui détruisent le mécanis-
me humain. Au lieu de se tuer à la tâche avant d'avoir ter-
miné son oeuvre, un homme vraiment intelligent ne de-
vrait-il pas protéger avant tout ses capacités physiques? Com-
ment expliquer qu'on ait recours aux experts de toutes sor-
tes, aux ingénieurs conseils, aux spécialistes en ci et en ça
et qu'on ne pense même pas à consulter le médecin, qui pour-
rait montrer comment vivre plus longtemps? Les responsabi-
lités envers soi-même et envers sa famille ne sont pas né-
gligeables.

Quand on songe à tout ce que la maladie, les infirmités
et la mort prématurée coûtent non seulement en argent,
mais en souffrances inutiles, en perte de temps, d'énergies,
d’intelligences, de possibilités humaines, on se demande pour-
quoi l'éducation du public à ce sujet est tellement négligée.
Une campagne d'opinion en ce sens serait dans l’ordre. Il est
pourtant si facile d'aller voir le médecin de famille de temps
en temps.

Conrad Langlois,
“La Patrie”. ’

   

         

             

          

      

  

La transmission entièrement automatique POWERPLITE fait
partie de l’équipement standard sur les Dodge Royal V-8. Elle
vous permet d’avancer d’un seul élan depuis le départ jusqu'à
la vitesse de route sans lâcher l'accélérateur du pied. Sa trans-
mission à couple hydraulique intégrant vous assure un surcroit
d'accélération pour démarrervite et en douceur.

LA SERVO-DIRICTION supprime tout effort des manoeuvres de
direction et de stationnement. Elle fonctionne en tous temps
dès que le moteur démarre. Facultative moyennant un supplé-
ment modique sur toutes les voitures Dodge 1954.

LA NOUVELLE ET ROBUSTE

DODGE
ROYAL VE
      
Tél: 214-2

J.-B. BELZILE
Ste-ANNE-de-la-POCATIERE   
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Les évêques de Rimouski,

GAZETTE ‘des CAMPAGNES, Sainte-Anne,

Amos et Golfe St-Laurent à

l’Eglise canadienne à Rome

1ca— |

 

PS

Lors de leur visite “ad limi-
na” à la fin de mai, l'arche-
vêque de Rimouski ainsi que
les évêques d'Amos et du Gol-
ge St-Laurent ont visité l'é-
glise canadienne présentement
en construction à Rome. De
gauche à droite au premier
rang: le R.P. Robert Fortin,
S.8.S., supérieur du Séminai-

ES

re international Bienheureux-
Eymard; LL. EExc. NN. SS.
Aldée Desmarais, évêque d’A-
mos; Napoléon-Alexandre La-
brie, C.J.M., évêque du Gol-
fe-St-Laurent; et Charles-Eu-
gène Parent, archevêque de
Rimouski; Mgr Charles-E
douard Bourgeois, P.D., di-
recteur du Centre de service

 

social et de l'Institut psycro-
social de Trois-Rivières; et le
R.P. L. Fournier, montfortain
canadien. Les visiteurs exami-
nent les maquettes des tra-
vaux; l'église, confiée aux Pè-
res du T.-S.-Sacrement et éri-
gée grace aux dons des Cana-
diens, sera dédiée aux Saints
Martyrs canadiens.

 

L'art au service du rail

Le peintre montréalais bien connu Ro-
bert-W. Pilot (ci-haut), président de l'A-

cadémie Royale Canadienne (R.C-A.), est
ici photographié en train de donner le der-
nier coup de pinceau à une peinture mu-

rale intitulée “Park Revelstoke, Colombie
Britannique”, qui décorera le salon d'un
des 18 wagons-salons à dôme-observatoire
du Pacifique Canadien (dessins du bas).
Chacun de ces wagons portera le nom d'un
parc national ou provincial et le C.P.R.,
par l'intermédiaire de l'Académie Royale

   

Canadienne, a chargé 18 peintres canadiens

de grande réputation d'exécuter chacun u-
ne peinture murale représentant un parc

du Canada pour la décoration du salon de

ces voitures panoramiques. Les voitures de

la série “Parc” font partie d'une commande

de 173 wagons en acier inoxydable aux
lignes profilées qui révolutionneront, une
fois livrée, le transport des voyageurs sur

le réseau transcontinental du Pacifique
Canadien.  

(Kamouraska). Page 3

 

…ÔEN ÉCOUTANT
Lundi 8h30 pm:

TIT-PIT RACCOURC!

Mercredi 8h30 pm.:
LA SCENE TOURNANTE

DERIDEZ-VOUS  

       

Vendredi 8h.30 pm.
DENISE ET HONORE  
 

DES PRECISIONS SUR LA COOPERATIVE
A la demande de plusieurs lecteurs, cet article apporte

quelques précisions sur le fonctionnement d'une coopérative
étudiante, dont un éditorial intitulé “La démocratie du por-
te-feuille” à déjà soufflé quelques mots,

Depuis quelques années déjà, plusieurs collèges ont mis
sur pied une coopérative étudiante, Régies par la loi des
syndicats coopératifs du Québec, ces coopératives ne diffèrent
en rien des organisations similaires de l'extérieur, si ce n’est
en ce qu'elles sont exclusivement réservées au service du
monde étudiant. Quoique l’on rencontre encore quelques im-
perfections se rapportant plutôt à des questions de marché
local, le système a déjà fait ses preuves et s’est avéré d'une
grande utilité.

Quelle est exactement l'objet d'une coopérative? L'article
4 du règlement précise: de façon générale “le bien-être social
économique chez les étudiants, l'étude et la mise en prati-
que des principes de coopération” plug immédiatement ‘la
production, la transformation, l'achat, la vente, l'entreposa-
ge et la circulation en général de tout produits d'utilité intel-
lectuelle alimentaire et autre” et enfin “l’encouragement de
toute entreprise coopérative étudiante”. On voit tout l’avan-
tage d’une telle organisation. Elle aiderait énormément à en-
tretenir l’activité et les capitaux étudiants et à unir leurs
efforts dans un but de coopération. Il va sans dire que cha-
que élève, s’il veut en faire partie, doit souscrire une part
sociale, très peu élevée d'ailleurs, $1.00. Libre à chacun de
souscrire plus, jusqu'à concurrence de 15 parts. La société
en retour ne vend qu’à ses memibres aux prix courants du
marché étudiant. Cependant “elle considère que les services
qu'elle peut rendre aux non-sociétaires comme moyen d'é-
ducation jusqu’à ce qu'ils apparaissent inefficaces”. Tous les
articles mis en vente doivent être approuvés par les autori-
tés de l'institution, quoique dans l'ensemble toutes les acti-
vités de la société n'engagent en rien l'institution dans la-
quelle elle a son siège.

I] reste encore des détails d'organisation et d'administra-
tion, mais il suffit de dire que la société est dirigée par un
conseil d'administration, assisté d'un conseil de surveillan-
ce qui veille au bon fonctionnement en général.” L'aumé-
nier choisi par les autorités de l'institution’ agit à titre d’a-
viseur seulement.

Les résultats qu’ont obtenus ces sociétés coopératives dans
d’autres institutions en montrent toute l'efficacité et l'uti-
lité. Le bon fonctionnement en définitive ne dépend que du
bon vouloir et de la volonté de chacun, c'est-à-dire de V'in-
térêt et de l'esprit d'initiative qu’y mettraient les sociétaires
ou du moins ceux qui aspirent à le devenir.

Cette société peut se doubler d'un Club des Epargnants,
qu’aiderait chacun à mettre en commun et à faire profiter
l'argent que nous sommes tous enclins à dépenser et à gas
piller sans profit.
Tout cela serait sans doute la meilleure manière d'amener

les étudiants à coopérer et à travailler ensemble dans un but
d'utilité commune. La coopérative et l’entr'aide sont une né-
cessité que nous avons peut-être trop souvent négligée et à
laquelle il serait sans doute trés opportun de porter atten-
on.

   

  

   

Marc-André RIOUX
DIRECTEURS DE FUNERAILLES

Embaumeeurs diplômés — Service d'ambulance

SALONS MORTUAIRES GRATUITS

Riv.-du-Loup. 176 Lafontaine, Tél.: 2688
61 Témiscouata, Tél.: 2688

Ste-Anne-de-la-Pocatière, Tél: 125
St-Arsène, Tél.: 3866  

 

J.-C. DUBEAU, 8.54, CL vu, Cd'as.
Assureur-Vie Agréé

Courtier d'Assurance Agréé

VIE — FEU — AUTOMOBILE

ASSURANCES GENERALES

ACCIDENT — MALADIE — RESPONSASILITE

©

Confiez vos problèmes d'assurances à

un spécialiste diplômé,

STE - ANNE - DE - LA - POCATIERE, Kam

      
   
   

 

  
  Rue Potré — Téléphone: 83  
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Le bien être visuel

Si le principe essentiel pri-
mordial de la sécurité sur la
grande route est pour tout
conducteur de voiture auto-

mobile de posséder une bonne
vue de s'assurer au moins une
fois chaque année de la qua-
lité exacte de sa vision et de
faire corriger par l'optomé-
triste les troubles visuels dont
i Ipourrait souffrir, - il n’en
existe pas moins certaines au-
tres règles absolues de pru-
dence qu'un chauffeur, pour
sa sécurité, pour celle de ceux
qu'il transporte et pour celle
aussi de ceux qu'il croise sur
la route, doit strictement ap-
pliquer.

Lorsqu'il pleut ou qu’il y a
de la brume, la vitesse doit
être diminuée des deux tiers
de la vitesse habituelle par
beau temps, ce principe étant
impératif.

Il est utile de rappeler en-
core que le chauffeur qui boit,
ne fût-ce qu’un seul verre d’al-

cool ou de boisson fortement
alcoolisée, tandis qu'il est au
volant de sa voiture ou qu'il
doit s’y mettre bientôt, perd
immédiatement une grande
partie de I'acuité de sa vision
et réduit considérablement sa
précision des réactions et ré-
flexes nécessaires sur la rou-

te.

Un conducteur d'automobi-

le ne doit se laisser distraire

par rien de ce qui l’entoure,

ni par une enseigne pittores-

que sur la route, ni par un

beau paysage, ni par son voi-

sin sur le siège avant ou arriè-

re et encore moins par sa voi-

sine. - Tourner la tête vers lui

ou vers elle en parlant peut

être cause d'un accident mor-
tel et l’est trop souvent.

SOLUTION

CARDA
FOIE - REINS - VESSIE - DIGESTION

Dany toutes les phermacics

 

JEUNE HOMME!

JEUNE FILLE!

Pourquoi vous ennuyer? 81

vous désires un ami ou une a-
mie selon vos goûts, vos désirs,

écrivez-nous. Nous avons le
photos. Inclure $0.10 en timbres

Cercle Social

Psychologlque Enrg.,

C.P. 213,  ®-Hyscinthe, P.Q.
 

MESDAMES!

 

VOUS,

  
Le beurre au fin goiit de noisette

Chaque année, chaque saison, chaque mois apporte ses
modes nouvelles, ses tendances spéciales et méme ses su-
jets de conversation d'actualité. Comme les lignes d’un gra-
phique, la popularité des produits alimentaires elle-même va
croissant ou décroissant selon l’époque de production, les
conditions sociales, les marchés.

De ces temps-cic'est le beurre qui est à l'honneur! En ef-
fet, si notre consommation de beurre a augmentée à 20 li-
vres par personne, nous en avons aussi augmeté la produc-
tion. Les faits sont qu’au début du mois d'avril cette année il
restait encore en entrepôt l'quivalent de 3 livres environ de
beurre par personne. En augmetant notre consommation de
manière à assimiler cette quantité, nous contribuerons à l’é-
conomie laitière de notre pays laquelle est très importante
si on considère que plus de 2 millions de canadiens sont des
cultivateurs dont un grand nombre directement intéressé
a cette industrie. Ajoutons a cela les 200 mille personnes
environ qui travaillent dans les fabriques des produits lai-
tiers. L'état financier de tous ces gens influence naturelle-
ment leur consommation des autres produits, idustriels ou
autres, ce qui implique que s'ils ne peuvent faire honneur à
leurs affaires, l'économie de tout le pays et la prospérité
de chacun de nous s’en ressentira. Nous sommes tous soli-
daires les uns des autres!

D'ailleurs, en achetant cette denrée ce n'est pas une cha-
rité que nous faisons car le beurre est un produit à saveur
fine et agréable laquelle relève le goût des aliments auxquels
on le combine. Car au Canada nous fabriquons un beurre
de très haute qualité: dans 9 des 10 provinces de notre pays
tout le beurre de fabrique est vendu par catégorie, soit: Ca-
nada catégorie No 1, Canada catégorie No 2, Canada catégo-
rie No 3, de plus, en 1953, presque 96‘: du beurre classé
était du Canada catégorie No 1.

On remarquera l'addition récente du mot Canada pour
désigner chacune de ces catégories. C’est là la garantie d'un
produit fait de lait ou de crème par rassemblement de la
matière grasse en une masse qui contient aussi une faible
proportion d'autres ingrédients du lait avec ou sans sel ou
colorant pour aliment et lequel doit contenir en poids au
moins 80%de gras de lait et au plus 1657 d'humidité.

Les Economistes ménagères de la Section des Consomma-
teurs, Ministère de l'Agriculture du Canada nous disent que
si rien ne vaut le fin goût du beurre pour la fabrication des
biscuits et des pâtisseries de choix, il reste aussi qu’un glaça-
ge au beurre simplement préparé de beurre auquel on incor-
pore du sucre en ‘poudre et qu’on aromatise au goût est le
délicieux complément d'un gâteau. On ne sait vraiment plus,
commedirait Fridolin, si on mange le gâteau pour le gâteau
ou le gâteau pour le ‘‘crémage”.

'
Et puis. il y a les différents beurres, garnitures des sand-

wichs de la boîte à lunch du papa a l'usine, de l'enfant a
l’école ou des jeunes et moins jeunes en pique-niques. Beur-
re défait auquel on ajoute au goût soit du jus de citron seul;
soit des amandes; soit du fromage râpé; soit de la crème pu-
re et de la moutarde; soit du piment rouge ou vert; soit du
homard, soit du raifort, soit de la pulpe de tomates. Un mé-
lange à quantité égale de beurre d'arachides (peanut) et
de beurre contitue une délicieuse et très nutritive garniture
de sandwichs. .

Les cuisinières expertes enduisent d'une couche de “beur-
re manié” les viandes qu’elles veulent faire rôtir. Comment
le préparer? C'est bien simple: du beurre ramolli auquel on
incorpore de la farine, du poivre et du sel et parfois aussi
de la moutarde sèche. D'autres, pour varier, badigeonnent
les viandes à rôtir de beurre additionné de moutarde, d’un
peu de cassonade et de vinaigre.

On recommande de ne pas faire brunir ni brûler le beur-
re mais il n’en reste pas moins vrai qu'un morceau de beur-
re qu'on laisse fondre sur des légumes (asperges, carottes,
navets), un bifteck fumant y ajoute un petit goût bien fin.
Une soupe, une créme “beurrées” c’est-à-dire auxquelles on
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Dr Marcel Bélanger, o.d.
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OPTOMETRISTE

Spécialiste en Vision

Ste- Anne-de-la-Pocatière

8.00 à 12.00 a.m,

130 à 5.30 p.m.

e 7.00 à 9.00

Lun. Merc, Vend.

seulement.
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CHRONIQUE

SANITAIRE

Au seuil de la maternité

 

(suite)

REPOS:

Une femme enceinte a plus qu’à l'ordinaire besoin de re-

pos. Le repos est indispensable à votre bien-être général non

moins qu'à l'entretien de vos organes surmenes. Or, pour

bénéficier pleinement d'un repos, il faut savoir faire halte

avant d'être épuisé, car nos muscles ne se détendent pas tout

de suite après une période d'activité intense et, ainsi, l’é-

puisement nous fait perdre une partie de la valeur de no-

tre repos. Pour vous reposer, il ne vous suffit pas de vous

allonger. Délassez-vous aussi l'esprit. Autrement vos prèoc-

cupations ne peuvent que prolonger votre fatigue. Prenez

l’habitude de vous étendre après les repas et couchez-vous

à onze heures, le plus tard.

Si vous dormez mal, c'est probablement à cause de quel-
que préoccupation ou de quelque malaise physique. Si vous

pouvez facilement découvrir la cause de votre insomnie, re-
médiez à la situation. Ordinairement, I'insomnie est due à
un tapage nocturne, à une mauvaise literie ou au fait d’a-
voir pris un breuvage stimulant (thé ou café) juste avant
de se coucher. Un bon moyen de vous préparer au sommeil,
c'est de prendre un bain chaud et de boire un breuvage chaud
juste avant de vous mettre au lit. Vous dormirez aussi, si
votre chambre est bien aérée.

BAINS:

La propreté de la peau prend une importance particuliè-
re durant la grossesse. Vous remarquerez par la différence
d'aspect de votre peau et par votre tendance à transpirer,
que les pores sont plus actifs que de coutume. En effet, vos
pores rejettent les poissons et déchets de votre corps et, en
restreignant la sécrétion du rein, diminuent le travail de
cet organe. Or, les glandes de la peau ne fonctionnent effi-
cacement que si elles sont libres des impuretés dont l'accu-
mulation peut empêcher l'issue normale des sécrétions. Par
mesure de santé prenez chaque jour un bain tiède. Non seu-
lement vous débarrassera-t-il la peau de ses déchets naturels
mais il vous donnera une agréable sensation de fraîcheur et
de détente. Le bain peut-être considéré aussi comme un re-
méde contre la nervosité et l'insomnie. Prenez garde, toute-
fois, de ne pas vous baigner dans une eau trop chaude ou
trop froide.

“La propreté est une des premières règles de la santé.”

(à suivre)

Votre Unité Sanitaire,

par Irène Lavoie, e.h,

 

ajoute, après la cuisson une certaine quantité de beurre soit
environ1 c. & thé par personne; une “noisette” de beurre
qu’on ajoute à l'assiette de soupe chaude n’est pas à dédai-
gner non plus. Et les sauces dures préparées de cassonade ou
de miel etde beurre mélangés en quantités égales aromati-
sées au goût et qu'on laisse amollir sur le pouding chaud?
Ce sont de ces petits secrets qui font l'honneur des ména-

gères et les délices de leur mari et de leurs enfants gour-
mets. Connaissez-vous de ces personnes expertes qui en ca-
chette ajoutent un peu plus de beurre à leurs recettes? ‘Ce
sera meilleur” vous disent-elles à l'oreille si vous les surpre-
nez en flagrant délit!

MLLE M.-LOUISE PAQUET
PLEURISTE

Membre de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

Représentants à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de ia ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

Têl.: 2128 Rivière-du-Loup.

 

 

SUPPORTS SPENCER
Pour tous vos problèmes de

le — coneultez e

Ordonnances

médicales

exéeutées

aves

Coreets

maternité,Mme Ls-de-G. FORTIN
Spécinliete en corsetterie

médicale
Ste-ANNE-de-la-POCATIERE

Tél: 60. 6 3
—————

SPECIALITE e
Ceintures chirurgicales,

eupp”rts

orthopédiques,

attention braseières, 



Jeudi le 17 juin 1954.

Le COIN

du CURIEUX

GAZETTE de CAMPAGNES, Sainte-Anne,

   
 

Carnet du naturaliste
Carnet du 14 juin:

Oiseaux.

30 mai.—Arrivée des oiseaux suivants: aigle pêcheur, viréo
au yeux rouges, grive des ruisseaux, pinson des marais,
maubèche tachetée, fauvette masquée, martin-pêcheur, hi-
ig des sables, hirondelle a front blanc. Ste-Anne.
(R.T.).

6—11 juin.—Arrivée des oiseaux suivants: goglu, viréo a
téte bleue, fauvette de wilson, fauvette de blackburn, fau-
vette d'Amérique, fauvette jaune, moucherolle pioui. Ste-
Anne. (R.T.)

Insectes

9 juin—Apparition des maringouins. Ste-Anne. (R.T.)

Galles vesicules abondantes sur feuilles de cerisiers à
grappe causées par des mites. (J.D.)

Plantes

7 juin.—Floraison du rhodora. St-Cyrille, L'Islet. (A.H.)
9 juin—Pleine floraison des merisiers, des amalanchiers,
du cresson. Ste-Anne. (H.G.)
Le tussilage disperse ses graines. Ste-Anne. (H.G.)
Le pissenlit commence à produire des graines. Ste-Anne.
(H.G.)

10 juin—Floraison de la trientale, de la catharinette, du
faux-sceau de salomon, de la clintonie boréale, du trille
ondulé, St-Eleuthère. (R.B. et A.H.)
Les plantes d'érablières achèvent de fleurir tandis que les
plantes de sous-bois froid comme les mayenthèmes, les
quatre-temps commencent en général à fleurir. (R.B.)

11 juin.—Floraison de la tiarelle, du mayenthéme, des qua-
tre-temps, de gueule noire, de la catharinette, de l’épinet-
te-vinette. Montagne du Collège. Ste-Anne. (L.D.) (J.C.)
Pleine floraison des pommiers sauvages. St-Roch. (L.D.)

12 juin—Floraison du cormier. Ste-Anne. (J.S.)

Floraison du chevrefeuille et du viorne man. Sta. Exp.
Ste-Anne. (B.F.)
Floraison de la clintonie boréale et de la trientate boréale.
Ste-Anne. (R.C.)
Floraison de la potentille ansérine. Riviére-Ouelle. Quai.
(HG.)

13 juin.—Pleine floraison des pommiers Lobo.
Ste-Anne. (B.F.)
ns floraison des pommiers Melba. Sta. Exp. Ste-Anne.
(BF.
Début de floraison des spirées. Sta. Exp, Ste-Anne. (B.F.)

Les pissenlits, si nombreux cette année et d'un beau jau-
ne ont commencé à grisonner. Le temps des pissenlits au-
ra dur un bon mois. Le début de floraison du pissenlit
correspondait au début de feuillaison alors qu'à la fin de
feuillaison des pissenlits, les feuilles des arbres ont pres-
que atteint leur grandeur. (H.G.)

14 juin.—Pleine floraison du paturin annuel, du tabouret
des champs, de l’anis, du renoncule âcre, de la julienne
des dames, de la rhubarbe, du cerfeuil, de la cerise à grap-
pes, du maronnier. Ste-Anne. (L.D.)

N.B.—M. A. Payette commente comme suit la végétation
pour Ottawa:

Les lilas, qui commençaient à fleurir le 18 mai, sont cho-
ses du passé, sauf les variétés tardives
Le G juin, premières roses en fleurs légèrement après iris
versicolor, boutons d'or, anémone du Canada, salsifis sau-
vage, trifle blanc, spirée de van houtte, smilacine à grap-
pes, julienne des dames, épinette vinette, pins mugho. Le
7 juin, la vergerette du Canada était en fleur. Le 9 juin,
premières fraises des champs, premières marguerites en
fleurs, plein développement du feuillage des arbres.

Observateurs.—R. Tanguay, ptre, L. Dubé, J. Duncan, A.
Hamel, R. Baril, R. Couture, J. Coulombe, B, Forest, J.
Santerre et H. Généreux.

Sta. Exp.

 

MARC THIBOUTOT
ARPENTEUR-GEOMETRE et INGENIEUR-FORESTIER

Bornage, Lotissement, Subdivision,
Certificat de localisation, Levées de plans

Procés verbaux, Evaluation de coupes et expertises.

DEPOSITAIRE des GREFFES des ARPENTEURS
S-EUST, SIROLS et T.-C. MICHAUD

Tél: Bur: 22-04 Rée: 51
Ste-ANNE-de-1a-POCATIERE

Cté do Kam, P.Q.  

   

LE COIN DE L'HUMOUR
avec Roland CHEV...

LES BONS AMIS.
—Depuis qu'il a perdu sa

fortune, ce pauvre André, la
moitié de ses amis l'ont quitté.
Ah! et l’autre moitié?
—Elle ignore encore qu’il l’a

perdue.

TI-BINE.
Quand tu étais petite, ma-

man, tu allais à l'école?
—Oui, et ton papa aussi.

—Alors, moi, qu’est-ce que
je devenais quand j'étais lais-
sé seul pendant que vous é-
tiez à l’école?

MODERNISTE.
—Mes amis, nous sommes

au siècle de la télégraphie
sans fil, du tabac sang nicoti-
ne, du café sans caféine. et
du porte-monnaie sans argent.

 

COEUR D'OR.
—Ma fille... ll n'y en a pas

beaucoup comme elle, un coeur
d'or que je vous dis...
—Vraiment madame X...

—Mais oui, c’est au point
qu'elle s'enferme dans sa
chambre chaque fois que je
fais la lessive ou les gros mé-
nages, ça lui fend le coeur de
me voir travailler.

la vraie

bonne bière
    

a MAINTENANTune

VRAIE BELLE
ross AE

ÉNQUETTE !
ne«RER IE

SLL.

CW
CLIMATISÉE”CE.  
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BALLADE du FINISSANT

à la manière de Villon

Pôvre de moy ceste vesprée,

Qui dois quitter eschole, amis!
Déjà mes lunettes pourprées,

Ma barbe et ma philosophie
Commençoient à en imposer.
Chimie, logique, peu me chaut:

J'attends, oultre-université
Moult plus la vie que les bachots.

Où sont allés fous examens,
Plats jours de classe, sots barêmes?
Lors que je suis en partement

Il ne m’en reste... que la crème.

Après l’hyver la ruche essaime;

Quittons, mon cuer, le noir cachot:
Est espatante, belle même
Moult plus la vie que les bachots.

Que je sois ars et mis en cendre
Si oncques me plaings de mon cours

Où tousjours gayté eus à vendre,

Sans soucys, sans argent, plein de tours

Ma foy, ce furent les beaux jours!
Demain s’enfuyra le temps chaud;
Qu'importe à moy qu’aime pourfendre
Moult plus la vie que les bachots?

Envoy

J'étois estudiant, je suis homme.
Attaquez, desfaçons, tous maulx:

Je suis blindé et j'aime en somme
Moult plus la vie que les bachots.

Bruno Roy,
Philosophie.

 

A

Mme Gérard Sirois
MAGASIN DE LINGERIE

AVENUE PAINCHAUD

Sle-Anne ds la Pocaliire

Collection compléte de chapeaux
de paille — Modèles nouveaux

et exclusifs,

 

 

   
Chapeaux nouveaux modèles, grands et petits.
Carpeaux réduits en juin au prix coûtant.
 

Charmante collection de robes nouvelles,
reçues ces jours-ci.

Robes de belle confection —
nylon — toile — arlon et autres.

Robes de crêpe marine —
Robes noires — Choix magnifique.
 

Corsets — Gaines — Soutiens-Gorge, Gaine Sarong

Nouveaux modèles 3R Gothic et autres.

Bel assortiment de tissus à la verge pour robes
et jupes - nylon - toile - coton - piqué - Gaufré -
soie imprimée — quadrillés - A bas prix.
 

Vous êtes invitées, Mesdames, Mesdemoiselles
à visiter le magasin de Madame Sirois pour y voir
les nouveautés printanières achetées pour vous.

 

Voyez la belle série de blouses nouvelles nylon -
toile - coton - Jupes de toile - jupes paysannes -
slips longs et à la taille - cache corsets.

Bas de nylon 45G - 51G - 60G 66G. Spécial
51G — $1.15 la paire - Bas sans couture.

 

 

Chaussettes de nylon pour hommes - dames et
enfants. La plus belle qualité existante.
 

Gilets et Pullovers pour dames et fillettes.

 

Sacoches blanches - noires - marine.

Gants nylon pour dames et fillettes.

BIENVENUE
au MAGASIN de MME GERARD SIROIS,

Avenue Painchaud,
Ste-Anne-de-la-Pocatière.
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DEPART pour les MISSIONS

    

Parmi les 25 jeunes pères
oblats qui viennent de termi-
ner leurs études théologiques

au Scolasticat St-Joseph d'Ot-

tawa ,ceux que l'on voit ci-
dessus partiront bientôt pour

les Missions; ils entourent le
T.RP. Albert Sanschagrin,

provincial, qui leur a remis

leur obédience et qui a pro-

noncé le sermon lors de la cé-
rémonie de départ missionnai-

re à la grotte de Lourdes du
Juniorat du Sacré-Coeur d’Ot-
tawa le 31 mai. De gauche à

droite, assis: les RR. PP. Jean-

7]

René Coté (Basutoland), A.

Sanschagrin, Jocelyn Grenier,

(Bolivie); debout: les RR.
PP. Jean-Louis Richard (Ba-

sutoland), Claude Falardeau
(Bolivie), Léon Levasseur
(Keewatin) et Robert Quevil-
lon (Chili).

 

 

 

La vraie : pour un

de cemion, etc.

Battsuse “DESJARDINS” comnléte
TOUT EN ACIER ET SUR PNEUS

 

Mous vous offrons aussi des batiouses ordinaires charpentes en bois
frane, rouleaux à terre, motours à gazoline, épandeurs à chaux, épan-
deurs d'engrais, banes de scie de tracteur et autres, hache-légumes.
brouettes, accossoires de scierie, chariots et déligneuses, plate-formes

battage éconu….

 

  

"TRACTEUR ALTS-CHALMERS WD-45 et CA

A) ditques portées ou trainantes,

3 esté, Coups-Fourrage sur le
us, ’ Le) © champ, Cultivateurs, Herses à

3) - Presses à foin sur le champ

avec moteur POWER.CRATER
ot attache SNAP ultra rapide,
système d'espacement des roues
arrières par la force du moteur.
Moisonneuse - Batteuse ALL.
CROP, Charrues à 2 ou 3 ver.
soirs, Faucheuses de côté ou à
l'arrière du tracteur, Râteau de

“SALLE RONDE".
 

(Toit Manzard Tél}
  

non encore organisés.
Ecrivez pour circulaires of

DESJARDINS
St-André ue
Kamouras::a

P.Q.. CANADA
DISTRIBUTEURS DES PRODUITS

ALLIS-CHALMERS

 

  
SILOS PREFABRIQUES

 

Représentants demandés pour territoires

LTÉE

 
   

La santé des dents
Q—Le régime alimentaire

a-t-il un effet quelconque sur
l’état général des dents déjà
poussées?

R.—Certainement, et cette
influence du régime alimen-
taire, de la diéte, sur les dents
que l'on possède ,se lait sun-
tir de deux manières. £n tout
premier lieu, il ne faut jumais
oublier que la surface exté-
rieure de la couronne des dents
humaines, c’est-à-dire l'émail,
peut être attaqué par l’action
de l'acide. Nous devons dune
ne pas laisser se développer
autour de nos dents un niilieu
acide. Quelques débris de cer-
tains aliments que nous iman-
geons, des acides qui dissol-
vent la chaux contenue dans
l'émail de nos dents, faisant
d'elles une proie facile pour lu
carie. Et c'est pourquoi il est
impératif de se brosser fré-
quemment les dents avec très
grand soin, d'en enlever tou-
tes les particules de nourri*u-
te par un brossage judicieux,
et avec l'aide, si possible, d'un
bon dentifrice alcalin.

En second lieu, une diète
bien équilibrée, comprenait
des oceufs, des légumes frais,
des fruits, des céréales de grain
entier, du beurre, des liuiles
de foie de poisson et beaucoup
de lait, contient tous les élé-
ments bio-chimiques nécessai-
res à la constitution si au
maintien d’une bonne denti-
tion. La consommation régu-
lière des aliments contenant le
calcium, le phosphore, les sels
miéraux et les vitamines fa-
vorables aux dents est, pour

UN QUI NE MACHE PASSES MOTS

Nous vous présentons un résumé du texte très savoureux
que M. Omer Gagnon, de Philo I, a débité à la fête de Dol-
lard. Puissions-nous faire notre profit de ces paroles directes
voire brutales, mais toujours collées au réel.

Messieurs,

Je vous nomme messieurs afin d’atténuer quelque peu si

c'est possible: l'injure que je vous adresse immédiatement:
mélezvous de vos affaires, mais mêlez-vous-en!

Depuis 20 ans, los appels de nos chefs civils et religieux

pour la formation parmi les Canadiens-français, d’une élite
religieuse sociale politique et économique ne se comptent

plus.

Le cardinal Léger que nous ne pouvons taxer d'étroitesse
sans risquer de Le mesurer à nos propres dimensions a pous-
sé l'audace jusqu’à dire que d'ici 10 ans nous aurons fini
d'exister comme peuple si nous ne prenons pas des habitu-
des de tempérance. Récemment les journaux portaient deux
déclarations: l'une de M. Ernest Laforce président de la com-
mission provinciale du service civil; l'autre d'un éminent
économiste, M. Yves Urbain, de Louvain, Le premier a dé-
claré: Les Canadiens ne sont pas maîtres en leur pays. Le
second: “Les Canadiens-francais ne sont pas maîtres chez
eux. Il n'y a pas de différence entre ces deux déclarations
et celle du Cardinal.

Ce soir, nous fétons Dollard avec de la musique et des
discours, le tout arrosé d'un flot de sentiments qui ne veu-
lent absolument rien dire. Le patriotisme n'est pas une doc-
trine, le patriotisme c’est une vie.

Permettez-moi d’exagérer un peu afin d'être mieux com-
pris. Nous voulons des faits, des preuves, en voici qui sont
en plus pour nous un défi que nous essaierons de relever.

Etudiants du cours classique, nous sommes, nous dit-on, l’é-
lite de demain, les futures têtes de la société, si tête il y a
dans certains cas. Nous marchons les pouces accrochés dans
nos ceintures avec un petit air de suffisance qui semble di-
re: “Baptiste, ote-toj que je passe”. Pourtant, combien, de
Versification à Philo, prennent leurs responsabilités, mani-
festent de l'intérêt pour l'actualité internationale, nationale ou
provinciale? Serait-il aveugle celui qui ne pourrait trouver
à la grande salle cinquante gars qui se préoccupent le moin-
drement de la situation économique du pays ou de la provin-
ce? Le même défi est-il acceptable pour tout ce qui touche
le domaine des finances, de l'éducation, du syndicalisme, de
l’industrie et du commerce? Et les questions religieuses, c'est
l’affaire des curés! Combien suivent l'évolution religieuse du
pays? Combien ont lu une seule encyclique, un geul livre trai-
trant de la doctrine sociale de l'Eglise?

Malgré notre apathie, nous nous proclamons cultivés, ha-
biles. sensés; nous nous froissons de voir certains postes fer-
més aux nôtres, nous traitons les Anglais de têtes carrées.
Nous ne faisons que discuter et parlotter! Nos pères ont con-
senti à nous Voir user cent paires de culottes à leurs frais,
et c’est pour nous voir aboutir à ce résultat! Non, les gars,

, nous n'y sommes pas. Il serait plus profitable de nous répé-
ter l’injure que j'ai lancée au début de cette allocution: Mé-
lez-vous de vos affaires, mais mêlez-vous-en!

Cette parole fut prononcée par feu Mgr Courchesne à un
groupe de “chidleux”, de “branleux”, et signifie à peu près
ceci: ‘Arrêtez de regarder dans le champ du voisin, cultivez
le vôtre”. Ce soir, si Mgr Courchesne était parmi nous, il
noug redirait la même chose: cessez de crier contre les An-
glais, le gouvernement, le cours classique, mêlez-vous de vos
affaires mais mêlez-vous-en, vous ne pouvez à l’heure actuel-
le déployer meilleur patriotisme.

Omer Gagnon.

 

(Le Dôme)

WARFARINE

Rat... Rongeur... Souris.

Qui... ne rate pas... Non.

a

Le vorace Rat, fléau de I'Agriculture, du grenier, des en-

trepots, qui mange oeufs, jeunes lapins, poulets, hardes, boi-

series, fruits dans les arbres; aussi grand vecteur de

maladie.

Pour un beau jardin, point de mire du village...

Avec WARFARINE,tout crève et cesse de détruire.
Produit Must Skee-Doe.

L'Union Agricole Ltée
Sra.ANNE.-32.L4.POCATIERE,

Vendu par

  elles, un grand avantage et des contre le progrès rapide
l’une des meilleures sauvegar-| de la carie.
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Prédicateur

Le R.P. ALBERT, Capucin,

prêche à la radio la neivaine
au SACRE-COEUR

 

Le R.P. ALBERT, capucin,
qui prêchera la neuvaine pré-
paratoire à la fête du Sacré-
Coeur à son Sanctuaire natio-
hal de la Réparation. La neu-
vaine sera radiodiffusée par 33
postes français. Le R.P. Albert
est délégué permanent pour
l’Amérique du Nord du Bu-
reau international de l'Enfan-
ce et observateur de cet orga-
nisme à l’O.N.U.

(Cliché C.C.C.)

 

 

Tous les jours

synt onisez

      
 

STE-ANNE
DE LA POCATIERE

1350 KILOCYCLES   

 

Conventum

à L'Islet

Ste-Anne de la Pocatière, —
(DNC). — Au Collège St-
François-Xavier de L'Islet,
tout récemment avait lieu la
réunion annuelle des diri-
geants de cette institution et
les membres de l’Amicale des
Anciens. M. Normand Thi-
bault, secrétaire, a été rempla-
cé par M. Roland Thibaut. On
a rendu hommage à M. Ar-
mand Thibault pour le magni-
fique travail qu’il a accompii
pour le plus grand intérêt de
l’Amicale.

L'Amicale décida à l’unani-
mité de faire parvenir sa
souscription au Collège de
Ste-Anne de la Pocatière pour
l'agrandissement projetés. Un
montant de $50.00 sera versé
par l'Amicale de L'Islet pour
l’aide aux Missios des Frères
des Ecoles Chrétiennes à la
suite d’une lettre reçue du
Frère Marc-Marie.

La grande réunion des an-
ciens qui devait avoir lieu en
juin a été remise en septembre
pour permettre à la direction
de se mieux préparer pour fai-
re un brillant succès de ces
fêtes du souvenir et de la re-
connaissance. Les réuions du
bureau de direction de l’Ami-
cale auront toujours lieu le
mercredi, à huit heures à tous
les deux mois.

L'Amicale a décidé de don-
ner une bourse de $100.00 à
un élève finissant de cette ins-
titution. La bourse sera ver-
sée directement à l'institution.
Assistaient à cette réunion, no-
tamment le Rév. Frère Léon,
directeur actuel du collège de
L'Islet; MM. les abbés Paul
Bernier, principal de !'Ecule
Normale de L'Islet; l'abbé Eu-
gène Bernier, vicaire à L'Islet.

. Là .

Jubilé de diament
aa Cap St-Ignace
Ste-Anne de la Pocatière,M

(DNC). — Le Couvent de Cap
St-Ignace, dans le cté de Mont-
magny, compte cette année
soixante anx d'existence. Pour
souligner cet événement de
grandes fêtes se dérouleront
au Couvent et dans la parois-
se, dimanche, le 27 juin pro-
chain. Il y aura grande réu-
nio de l’Amicale de cette Ins-
titution. Les Anciennes, Reli-
gieuses et Elèves sont cordia-
lement invitées à assister nom-
breuses à ce ralliement dont le
programme a été tracé par les
Soeurs de la Charité et les
Dames du Comité de l'Amica-
le Marguerite d'Youville du
Cap St-Ignace.

La messe du jubilé sern cé-
lébrée à 11.00 heures en l'é-
glise paroissiale du Can St-
Ignace. À 2.00 heures, arrivée
des Anciennes et Inscription
au Couvent. À 2.30 heures, sa-
lut du Très Saint-Sacrement
suivi de la réunion préparée
par les élèves actuelles du Cou-
vent. Le programme compor-
te: chants, chorégraphia ma-
riale et supplique à Notre-Da-
me, piano, etc.

Au cours de la soirée. il y
aura grande veillée familiale
à la salle paroissiale. Les pa-
roissiens auront l'occasion de
rendre hemmage aux Religieu-
ses qui se dévouent sans comp-
ter dans la paroisse depuis si
longtemps. C'est avec bonheur
que le vieux Couvent revivra
les souvenirs de jadis et sa-
luera les visages connus et ai-
més.

ERRATA
En page 12, a cause d'une er-
reur de mise en page, nous li-
sons: Médecine: Raymond
Tremblay, fils de M. et Mme
Eugéne Tremblay, La Malbaie. Contrairement à celà, nous de-
vrions lire Père Blanc: Ray-
mond Tremblay, etc...
 
 

FERNAND SIORIS & Cie
Comptables Agréés

Fernand Sirois, C.A.

Gérard Lauzier, C.A.

76, St-Pierre QUEBEC Tél: 5-7104
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Réunion de bûcherons à Ste-Anne
Ste-Anne-de-la-Pocatière, — (DNC). — Le Chantier coo-

pératif de l’U.C.C., du diocèse de Ste-Anne-de-la-Pocatière a
tenu, vendredi, le 11 juin dernier, à l'Ecole Supérieure d’A-
griculture sa première assemblée annuelle. Ce chantier, fon-
dé en juillet 1953, avait recruté ses membres dans différen-
tes paroisses du diocèse, notamment St-Marcel, St-Eugène,
St-Jean Port-Joli, St-Philippe de Néri, et Ste-Perpétue.

Les opérations de la dernière saison se sont faites pour
le compte de la Cie Price Brothers sur le Parc National des
Laurentides. Si l’on considère que le chantier de Ste-Anne
était à sa première année d'opérations, il faut reconaître
que les succès sont sans équivoque grêce à l'habile géran-
ce de M. Rosaire Martel. Une fois de plus l'expérience vient
de démontrer que la formule coopérative bien appliquée est
facteur de succès en ce qu'elle permet à un groupe d'hommes
d'assumer leurs responsabilités.

Le contrat négocié avec la Cie Price Brothers était de l'or-
dre de 4,000 cordes au-delà; la période des opérations s’é-
tant étendue du début de septembre au début de mars par
suite d'une extension de coupe de 1,000 cordes. Le Service
Forestier de l'U.C.C. a joué un role important dans I'organi-
sation du chantier et surtout par l’aide précieuse consentie
au cours des opérations par les conseils et services techni-
ques donnés.

Les 50 membres qui assistaient à l'assemblée générale de
leur chantier en fin de semaine se sont d'abord réunis à la
cathédrale de Ste-Anne pour entendre la messe célébrée
le Rév. P. Engelbert Lacasse, aumônier général des bûche-
rons. Après la messe, les assistants se rendirent à la salle de
l'Ecole d'Agriculture pour les célébrations. Le président de
l'assemblée souhaita la bienvenue.

Au nombre des invités d'honneur présents, mentionnons
le Rév. P. Engelbert Lacasse, S.J., aumônier général des bû-
cherons; M. Samuel Audette, directeur du Service Forestier
de l'U.C.C.; M. Paul-Marcel Archambault, ingénieur du Ser-
vice Forestier; M. P.-E. Barthe, vérificateur de même que
M. R. Charles Lachance, adjoint; M. l'abbé Robert Hudon,
aumônier de la Fédération diocésaine de l'U.C.C., M. Ju-
lien Giasson, propagandiste diocésain. Au cours de l’après-
midi, M. Félix Bélanger, président diocésain de l'U.C.C., as-
sistait aux délibérations.

Le vérificateur donna lecture du bilan des opérations qui
fut ensuite analysé et commenté par M. Paul-Marcel Archam-
bault. Diverses questions intéressantes suivirent sur la répar-
tition des trop-perçus. Notons en passant que le Chantier a
voté $200.00 pour le Centre de Formation Rurale de l'U.C.C.
Le président de l'assemblée procéda au dépouillement de la
boite aux questions posées d’une façon constructive; elles
apportérent beaucoup de lumière sur l'administration du
chantier.

Les élections d'une nouvelle administration suivirent don-
nant le résultat suivant: Président, M. Alphonse Gamache,
de St-Marcel; vice-président, M. Lauréat Mercier, de St-Mar-
cel; secrétaire-commis: M. Réal Lévesque, de Mont-Carmel;
directeurs: MM. Edmond Couillard, Gaston Mercier, de iSt-
arcel; Léonard Gagnon, de Ste-Louise, cté de L'Islet; Lau-
rent Cloutier de St-Eugène.

Le président de la Fédération, M. Félix Bélanger, prenant
la parole dit toute la satisfaction qu'il éprouvait à l'heure
présente de constater que le premier chantier coopératif du
diocèse ait connu un tel succès. Il félicita les membres et le
bureau de direction pour le travail accompli au cours de l'hi-
ver. “Le don, poursuit-il, pour le Centre de Formation Ru-
rale, est à votre honneur.

M. Julien Giasson, propagandiste diocésain, prononça une
courte allocution à la suite de celle de l'aumônier diocésain
de l'U.C.C., M. l'abbé Robert Hudon qui malgré ses charges
de professeur au collège de Ste-Anne a accepté de consacré
sa journée pour l'assemblée du chantier. Il invita les mem-
bres à toujours travailler dans la charité pour obtenir le vrai
bonheur auquel chaque homme aspire.

L'aumônier-général des Biicherons, le Rév. P. Lacasse
clotura l'assemblée avec des paroles d’encouragement et des
directivesprécieuses sur le but que doit atteindre le chan-
tier coopératif. Tous partirent heureux des succès de leur
chantier coopératif avec le désir de répandre l'idée de cette
formule d'organisation si précieuse pour faire de la forêt
un lieu socialement et moralement sain.

   ont

|
LA LUTTE CHEZ-NOUS

a CHGB

La lutte chez-nous, une réalisation de Roland Chevrier

et une commandite de la Brasserie DOW, vous est pré-

sentée tous les jeudis soir à 10.15 hrs, directement de

l'aréna de Rivière-du-Loup. Roger Plante en est le

commentateur.   
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/* NOUVELLES de CHEZ-NOUS
Grand triomphe

»

au Sacré-Coeur
- *

a la Pocaticre
(DNC). — Les Ligues du Sa-

cré-Coeur, sous le distingué

patronage de Son Excellence

Mgr Bruno Desrochers, évé-

que du diocèse de Ste-Anne de
la Pocatière, organisent enco-

re cette année un grand triom-
phe au Sacré-Coeur, pour ven-
dredi, le 25 juin, à 7,45 heu-
res. La démonstration aura
lieu au Sanctuaire Chan:pêtre

de Fatima,

Tous les diocésains sont ap-
pelés à prendre une part acti-
ve à cette grande démonstra-
tration collective de piété. La
veillés d'armes sera sous In di-
rection du Riv. P. Samuel Co-
té, directeur de In Maison des
Retraites Fermées du diac“se,

et grand apôtre du Sacré-
Coour. Chaque Ligue sera re-
présentée par une délégation
nombreuse et par son drapeau.

A 9.30 heures p.m, il y au-
ra consécration nu  Sucré-
Coeur et messe célébrée par
Son Excellence Mgr Bruno
Desrochers, évéque. A 10.00
heures. il y aura distribution
de la communion et actions de
grâce. Une vingtaine de con-
fesseurs seront sur le terrain
du sanctuaire pour entendr>
les confessions à partir de
6.45 heures. Les automobilis-
tes se rendront directement
sur le terrain.
 

Pèlerinage
à Fatima
(DNC. — Tous les étudiants
de Ste-Anne de la Pocatière
se sont rendus, vendredi, le on-!
ze juin, en pèlerinage au Sanc-
tuaire Champêtre de Fatima.
[1 y cut rassemblement sur la
place de la Cathédrale à 3.30
heures puis défilé en proves-
sion au murmure des “ave” et
au chant des canti‘ues.

Ouvrait la marche. une sta-!
tue de Notre-Dame de Fatima
porté sur un brancart par MM,
Jcan-St-Pierre, Lue Grenier,
Marc Bérubé et Gilbori Anctil
de l’Académie Sacri-Cocur que
dirigeaient les Rev Frères d'u
Sacré-Coeur. Pour honorer les
prineipaux privilèges de la
Très Sainte Vierge. venaient
à la suite douze élèves des Ré-
vérendes Soeurs de fa Charité,
en voiles blancs, ave: jeihes
et couronnes florale: lesquel-|
les furent déposées aux picds
de la Matlone, dès l'arrivee au
Sanctunire. Dans le défilé, on
remarquait aussi, escortant
leur drapeu xs respertif. les res-
ponsables de la JÆC et de
la Croi, de ucharistio «

Les drapeaux étaient portés
par MM. Raoul Picard et Ci-
rard Pelletier des élèves de
l'Académie. A 4.000 heures
grand'messe en plein air, oo
lébrée par M, l'abb& Aurcle
Hudon, curé de ln cathédrale
avec sermon par M.l'abbé Clé-
ment Leclere, directeur spir.-
tuel au college et directeur des
Pèlerinages, puis communion
#énérale. Les ferais du chant a-
vaient été confiée nux élèves
du Couvent qui exévutérent in
messe en vartie de Diérick.

   

_ Spectacle vraiment impres-
sionnant que ces grappes d'en-
fants échelonnés sur les ro-
chers entourant le rustique
sanctuaire et s'unissant de
coeur A l'auguste sacrifice
qu'on y célébrait. La générosi-
té du grand nombre pourrait

 
 

 

Neuvaine à la Fête
du Sacré-Coeur
(DNC). — La fête du Sacré-
Coeur dans le diocèse de Ste-
Anne de la Pocatière sera cé-
lébrée dignement encore cette
année. Sous les auspices des
Ligues du Sacré-Cocur un
grand triomphe se prépare
actuellement. Une neuvaine
préparatoire sera radiodiffu-
sée sur les ondes du poste
CHGB de Ste-Anne à 7.45 hrs
tous les soirs excepté le same-
di, à 8.00 hrs ct le dimanche
1 8.00 hrs.

Mercredi le 16, le Rev. P.
Samuel Côté, O.M.I, directeur
de la Maison des Retraites
l'ermées ouvrira la série de
causeries spirituelles; jeudi, le
17, toujours à 7.15 heures, M.
‘abbé Aurèle Hudon, curé de

la cathédrale de Ste-Anne;
vendredi, 1S: M. l'abbé Tho-
mas Bélanger, curé de Ste-
Touise, directeur vicarial; sa-
medi. le 19 a 8.00 heures: M.
l'abbé Laurent Gagnon, assis-
tant directeur diocésain de la
I dération; dimanche le 20, a
2.00 reures. Mgr Marius Pa-
ré, P.D., supérieur du collège
diocésain.

Lundi, le 2t, M.l'ahbé Char-
lee Frève, principal de l'Insti-
tution Chanoine-Beaudet de  St-Pascal parlera à 7.45 heu-
res; mardi, le 22, M. l’abbé|
Clément Leclerc, directeur api.
rituel du collège de Ste-Anne;
mercredi, le 23, Mgr Wilfrid’
Lebon, P.D., du collège dioré-|
sain: jeudi, le 24, M. l'abbé
Robert Hudon. _assistant-au-
môn‘er de la Fédération diocé-
saine de l'U.C.C. |

Le theme de cette prédica-
tion sera les promesses et les‘
engagements du Ligueur qui|
sont en définitive ce que doit]
faire tout bon chrétien pour’
:Caliser le règne du Christ sur‘
ln terre. |

 

 

Rectification
La semaine dernière dans

notre compte rendu des fu-
nérailles de M. Léon Ouellet,
le nom de M. l'abbé Noël Pel-
letier procureur de l’Ecole Su-
périeure d'Agriculture, n'ap-
paraît pas parmi ceux des pré-
tres qui assistaient au choeur.
Nous nous excusons auprès

de M. l'abbé Pelletier de cette
erreur bien involontaire.

!

|
i

servir de stimulant a bien des
adultes. Silence tout le long
du parcours, support sans sc
plaindre, et de la chaleur et de
la fatigue, tels avaient été les
mots d'ordre et des mots d'o:-
dre, il semble qu’on les ait ob-
servés avec cran, uvec piété,
pour le bien de la paix pour
tant d'autres intentions dont
la longue liste leur avait été
“noncés avant le départ.

Les pèlerins garderont long-
temps le souvenir ému du pè-
lerinage et pour tous ceux qui
ont contribué à en assurer Je
succés notamment M. l'abbé
Clément Leclerc, M. l’abbé Ro-
land Boulanger, président et
directeur du Comité Marial;
M, Léonard Dubé, secrétaire-
trésorier; M. l'abbé Robert
Campagna, auménier du Cou-
vent; a Mgr Wilfrid Lebon,
ex-supérieur du Collége, pour
sa généreuse distribution de
médailles; aux Polices de la
Route qui ont assuré la sécu-  rité pendant le défilé.
 

Le Rosaire

Perpétuel

Ste-Anne de la Pocatière, —
(DNC). — Au cours du mois
de juillet, plusieurs paroisses
du diocèse de Ste-Anne de la
Pocatière continueront la réci-
tation du rosaire afin de se
conformer aux désirs de Bon
Excellence Mgr Bruno Desro-
chers qui a établi cette dévo-
tion à l'occasion de l'année
mariale. En mai, les paroisses
du bas du diocèse ont récité
le Rosaire; au cours du mois de
juin, c'était au tour des pa-
roisses du comté de L'Islet.

En juillet, les paroisses du
comté de Montmagny auront
deux jours de prières de ia-
con que les mois de mai, juin
et juillet soient remplis. Les |
et 2 juillet. St-François de
Montmagny; 3, Berthier; 4 et
5, St-Pierre; G et 7, St-Ma-
thieu; 8 et 9, Saint-Pamphi-
le; 10 et 11, St-Paul de Mont-
magny; 12 et 13, St-Tho.uns;
14 et 15, St-Just: 16, Lac
Frontière; 17, Ste-Lucie; 18,
Ste-Euphémie; 19, Notre-Da-
me du Rosaire; 20, Ste-Félici-
té; 21 et 22, Ste-Apolline; 23
et 24, Tourville; 25, Ile-aux-
Grues; 26 et 27, Ste-Perpétue;
2 Set 29, St-Fabien; 30 et 31,
Ste-Anne de la Pocatière.

 

La Vierge de
Fatima dansle

diocèse
Ste-Anne de la Pocatière, —

(DNC). — La Statue Pèlerine
de la Vierge de Fatima entre-
prendra, très prochainement,
la seconde et dernière tranche
de son voyage à travers les pa-
roisses du diocèse de Ste-An-
ne de la Pocatière. Dans les
paroisses qu'elle a visitées, el-
le a été reçue en reine; les fi-
dèles se sont montrés très gé-
néreux pour assister aux dé-
monstrations mariales qui se
sont déroulées dans leur église
paroissiale.

À la fin du mois de juin et
au début de juillet, la Vierge
visitera les paroisses du haut
du comté de Montmagny et
de L'Islet. Elle sera à St-Paul
de Montmagny, le 26 juin; St-
Pamphile, le 27; St-Omer, de
L'Islet, le 28 juin; Ste-Félici-
té, 29 juin; St-Marcel, 30
juin; St-Adalbert, le ler juil-
let; Tourville, le 2 juillet; Ste-
Perpétue, 3 juillet, Ste-Apol-
line, 4 juillet.

A Ste-Lucie, cté de Mont-
magny, la Vierge arrivera le 5
juillet; Lac Frontière, le 6
juillet; St-Just, le 7 juillet, St-
Fabien de Panet, 8; Ste-Eu-
phémie, 9 juillet; Notre-Dame
du Rosaire, 10 juillet; St-Eleu-
thère, 12 juillet et St-Athana-
se, le 13 juillet: .

Féte de la St-Jean-
Baptiste
à Ste-Anne
Ste-Anne de la Pocatière, —

(DNC). — Sous le distingué
patronage de M. l'abbé Aurèle
Hudon, curé de la cathédrale,
la fête de la St-Jean Baptiste
sera célébrée magnifiquement
à Ste-Anne de la Pocatière.
Les membres de la direction
viennent de préparer un pro-
gramme vraiment intéressant

GRANDE EXPOSITION

ARTISANALE et INDUSTRIELLE

à St-JEAN PORT-JOLI

La Chambre de Commerce des Jeunes de St-Jean Port-Joli

organise une exposition artisanale et industrielle du trois

juillet au onze septembre prochain. Cette entreprise, fruit de

coopération de tous les artisans et d'un groupe d'industriels

de l'endroit a pour but de faire connaître au public l'essor
imposant qu'a pris depuis plusieurs années l'artisanat et la

petite industrie canadienne française et plus spécialement,

celle de St-Jean Port-Joli.

Depuis longtemps, les Leclerc, les Bourgault, les Chamard

ont fait résonner au-delà des frontières le nom de ce coquet
village de la rive sud, St-Jean Port-Joli. Les étrangers
vous interpellent ainsi: “Vous êtes du pays des Bourgault

et des Leclerc?”L'expression en est devenue quasi légendai-

re. Combien de gens, bien informés pourtant, n’ont eu l'oc-

casion d'admirerles chefs d'oeuvres façonnés par leurs mains
de maître. L'exposition artisanale et industrielle sera une
magnifique occasion d'admirer l'immense travail qui s'accom-

plit dans nos murs. Cette exposition qui sera tenue, dans les

locaux de la Salle Municipale de'St-Jean Port-Joli vise trut

d’abord à encourager les artisans et les industriels de l'en-
droit, en leur fournissant une occasion de se faire connaître
du grand public, cn les incitant à présenter des ocuvres
mieux choisies et mieux soignées, en les invitant à se grou-

per ct à ccopérer pour augmenter leur rendement et par le
fait même les chances de développer leur petità industrie.

Cette entreprise n’est pas une affaire commerciale, mais
elle veut démontrer qu'il est possible d'arriver à des résul-
tats satisfaisants quand chacun met la main à la pâte. Cette
exposition veut faire appel à toutes les industries qui se-
raient désireuses de grossir les rangs de notre petite famille
pour faire de St-Jean Port-Joli un village prospère ct
modèle.

La Chambre de Commerce tend aussi à rendre permanen-
te cette première exposition en la répétant dans les années
à venir. Elle veut faire de St-Jean Port-Joli la capitale de
l'artisanat canadien français puisqu’à juste titre elle se fait
son défenseur, son gardien, son modèle.

Aussi lance-t-elle une invitation spéciale au public dési-
reux de s’instruire, d'admirer des oeuvres d’une incompa-
rable valeur: elle invite tout spécialement le touriste curieux
qui sillonne nos routes durant la belle saison de s'arrêter
quelques heures au pays des De Gaspé et de visiter l'exposi-
tion artisanale et industrielle, sise à quelques pas de l’église
paroissiale.

De nombreuses démonstrations marqueront cet événement
pour ne mentionner qu’un gala d'ouverture le trois juillet

ou des personnalités attachantes viendront rendre un homma-
ge public à l'artisan canadien français. Les différents grou-
pements sociaux recevront une attention particulière qui se-
ront soulignés par une semaine de l'agriculture, de l’indus-
trie, de l'ouvrier, de l'artisan et de l’écolier. Chaque mani-
festation aura son thème spécial et le public et les visiteurs
v goûteront un réel plaisir et repartiront enrichis de nouvel-
les connaissances.

Rendez-vous à St-Jean Port-Joli du trois juillet au onze
septembre pour visiter l'exposition artisanale et industrielle.

 

 
pour les jeunes et les moins
jeunes. Mercredi soir, le 23
juin, à 9.00 heures, il y aura
feu de la Saint-Jean au Ter-
rain de Jeux avec le concours
des Scouts de la paroisse. Les
paroissiens seront les bienve-
nus.

Le lendemain matin, à 9.00
heures, il y aura grand’messe
célébrée à la cathédrale par
M. l’abbé Gérard  Gariépy,
chancelier du diocèse et au-
monier de la Société St-Jean
Baptiste de la paroisse; il se-
ra assisté de deux enfants de
la paroisse. Son Excellence
Mgr Bruno Desrochers, évêque
du diocèse, sera présent au
trône, et fera la bénédiction
des Pains avant la distribution
à l'assistance par les Scouts.

M. l’abbé Maurice Bois, ori-
ginaire de Ste-Anne et vicaire
à St-Pascal, cté de Kamouras-
ka, prononcera le sermon de
circonstance. La chorale pa-
roissiale sera dirigée par M.
Ls-Joseph Gosselin, secrétaire
de la Société. M. Louis de Gon-  

zague Fortin a bien voulu ac-
cepter d'être à la consoie des
orgues.

Dans l'après-midi, a 2.30
heures, tous les paroissiens se-
ront les bienvenus au Terrain
de Jeux. Il y aura des attrac-
tions pour les enfants; les Rév.
Frères de l'Académie du Sa-
cré-Coeur dirigeront les Jeux.
Les grandes personnes pour-
ront se récréer à coeur joie
également. Le soir a 8.00 heu-
res, à l'école Supérieure d'A-
griculture aura lieu une gran-
de soirée d'amateurs sous la
direction de M. Roger Plante,
maître de cérémonies. M. Louis
de Gonzague Fortin accompa-
gnera les amateurs au piano.

M. le Dr Gérard Dallaire,
président de la Société St-
dean Baptiste, filiale de Ste-
Anne de la Pocatière, souhai-
tera la bienvenue à l’assistan-
ce et prononcera une allocu-
tion. De nombreux prix seront
attribués aux amateurs de mé-
me que plusieurs prix seront
décernés aux assistants.
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Discours d'Adieux
du President des Jfinissants

122e Cours - 1953-54
u

Messeigneurs,

Messieurs les abbés,
Chers parents,

Chers confrères,

L'heure suprême qui nous rassemble une dernière fois vient
de sonner; avant que le soleil ne disparaisse derrière l'hori-
zon pour jeter dans l'ombre nos dernières heures a L'Alma
Mater nous voulons, selon l'usage antique et solennel, dire un
dernier adieu à cette maison qui nous abrita pendant huit,
neuf et même dix ans pour quelques-uns.

Souventes fois nous nous sommes rassemblés dans cette
salle mais jamais ces réunions possédaient un tel cachet. Ce
soir, parvenus au bel âge ie. à l'âge que le vieillard regrette
et que le bambin envie, nous venons offrir à tous les arti-
sans de notre bonheur la gerbe de nos 51 rubans: objets sym-
bolisant l'idéal de nos 20 ans. Pendant de longues années,
nous nous sommes enfermés pour mieux nous évader: éva-
sion de l'esprit vers un épanouissement total et bien équili-
bré de tous nos talents, et facultés. Ce soir, rangés autour du
drapeau collégial, emblème de nos vies, nous venons avec
un coeur rempli d'émotions nobles et un vouloir rempli de
résolution et de force, rendre un dernier hommage de re-
connaissance à tous ceux qui ont travaillé pour nous condui-
re à un tel idéal; avant de lever la main dans le geste supré-
me d'adieu nous voulons vous dire une dernière fois merci.

Chers parents et éducateurs, en ce moment des sentiments
divers et tumultueux nous animent quand nous pensons à
tout ce que notre idéal vous a coûté. Vous êtes fiers de nous
voir à la fin de notre cours d'étude et vous avez raison de
l'être. Pour nous c'est tout un passé qui revit et si notre
coeur pouvait parler, il serait plus éloquent que toute voix
humaine.

Dévoués professeurs, pendant de longues années vous avez
déposé, goutte à goutte la sève de la vérité dans nos jeunes
âmes, c’est vous qui avez formé l’homme en chacun de nous.
Aussi, quel réconfort pour nous de savoir qu’à chaque ma-
tin toutes nos peines et nos misères étaient mélées à l’of-
frande du pain et du vin. C'était avec un intérêt paternel
que vous suiviez chacun de nos progrès et que vous pardon-
niez chacune de nos faïblesses. Devant une telle oeuvre, com-
ment pouvons-nous rester silencieux? Impossible et nous ne
pourrons jamais assez orier toute la reconnaissance que
nous vous devons.

A chaque septembre, c'était toujours dans un atmosphère
chaud que nous étions accueillis; outre la franche poignée
de main de chaque confrère c'était avec joie que nous étions
reçus à vos chambres. A chaque année, nous vous retrou-
vions un peu plus vieillis, cependant ¢’était toujours avec un
coeur de pére que vous nous attendiez. Le seul reproche que
nous pourrions vous faire, ce serait peut-étre de nous avoir
fait I'Alma Mater trop aimable, trop vivante.

Et vous, directeurs spirituels, votre rôle caché n'en est
pas moins très grand. C’est vous qui avez su orienter nos
vies contre les élans purfois fougueux de nos jeunes âmes
avides d'idéal, c'est vous qui avez veillé à ce que chacun ai-
guillonne sa vie selon les désirs du Maître. Puissent vos
conseils et votre exemple nous guider dans la vie; partout
où ncus irons, chers papas spirituels, soyez assurés que cha-
eun de nos actes sera inspiré de nos souvenirs de collège.
A vous tous, prêtres de la maison, nous devons beaucoup.

Nous remercions les plus âgés pour les secours bienfaisants
de leurs prières car nous savons qu'ils ont toujours les yeux
sur nous et qu'ils nous suivent de près. Nous sommes aussi
très reconnaissants pour les patients maîtres de salle et les
autres prêtres chargés de la discipline. Souventes fois nous
avons trouvé le règlement austère et en certains moments
nous avons semblé rébarbatifs devant quelques points mais
n’y voyez aucune mauvaise volonté. Chers maîtres, avant no-
tre départ nous voudrions nous faire pardonner toutes nos
ingratitudes et toutes nos légèretés qui, maintes fois peut-
être, ont fait saigner vos coeurs.

Notre hymne de reconnaissance continue sa montée pour
s'adresser à vous, chers parents, et à tous nos collaborateurs.

 

(Kamouraska).
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Bersot disait: ‘L'univers est rempli de merveilles et le
chef-d'oeuvre de la création est le coeur d'une mère”. En
effet, peut-il y avoir quelqu'un sur la terre qui retienne plus
notre amour que vous chère maman? Nous vous devons
tout notre être, c’est de vous que nous sommes faits, c'est
vous qui avez été témoins de nos premières larmes et de nos
premières joies. Tout jeunes encore, c'est sur vos genoux que
nous avons appris à babiller les deux noms de Jésus et de
Marie, de papa et maman. Nous aimerions nous souvenir
des premiers baisers et des premières prières apprises sur
vos genoux. Aussi, c’est toujours avec un amour Vraiment
maternel que vous nous avez prodigué vos tendresses, vous
n'avez toujours désiré que du bien pour nous, même si par-
fois vous avez jugé bon de nous réprimander.

Ce soir, en regardant vos grands garçons, plusieurs sou-
venirs se présentent à votre mémoire sans doute, ceux
qu’hier encore vous deviez consoler, encourager et guider
sont aujourd'hui de grands gars de 20 ans sur la route d'un
idéal. Aujourd'hui comme hier cependant nous demeurons
toujours dans vos coeurs. Puissions-nous, sur la route où
nous nous engageons toujours demeurer attachés à Marie
dont vous semblez l’image.

Papa, votre rôle n'est pas moins grand dans notre forma-
tion, c'est vous qui avez secondé le rôle de maman en y ap-
portant tous les besoins matériels. Longtemps, sans relâche
et en silence vous avez peiné pour que nous puissions at-
teindre notre idéal. Aussi, avant chacun de nos départs, le
rapide baiser de la maman bien aimée était-il accompagné
de sages conseils et d'opportunes recommandations. Nous
vous sommes redevables de beaucoup, cher papa, puissions-
nous un jour vous rendre les bienfaits reçus.

À vous aussi, frères et soeurs, s'adresse notre reconnais-
sance car, parfois, vous avez dû, vous sacrifier pour le petit
collégien, à certains jours, les sacrifices ont été durs peut-
être mais vous avez toujours su les supporter sans murmurer,
votre mérite est grand.

A vous tous bienfaiteurs connus et inconnus nous disons
un gros merci. Vénérés professeurs, biens chers parents,
tout le passé nous redit vos bienfaits, tout nous parle de vo-
tre amour et de votre grande générosité; c'est pourquoi nous
n'avons pu nous empêcher d’unir dans un flot de reconnais-
sance la mémoire de ceux qui, par leurs sacrifices et leur
patience, furent les artisans de notre formation.

En plus de ces sentiments de reconnaissance qui débor-
dent de nos coeurs, une foule d'autres sentiments nous bou-
leversent. C'est la joie d’avoir brûlé cette longue étape,
c'est l'amitié qui nous a unis, c’est le souvenir des jours heu-
reux, c'est l'enthousiasme devant un idéal, en un mot c’est
tout un passé et tout un avenir qui nous enchantent.

Après plusieurs années d'étude dans cette maison, l'amitié
qui nous a unis est vraiment celle que Lacordaire a définie:
“Fusion d’une âme dans une autre âme”. En effet la joie de
vivre en groupe, de s'être connus, de s'être aimés et de s’ê-
tre appréciés est une des plus grandes richesses que nous
ait apportées notre vie de pensionnaire. Notre groupe, nous
le sentons bien, est solidement uni par les liens d’une amitié
sincère, franche, amitié qui ne pourra jamais s'éteindre.

Le 122e comme tous les bataillons précédents a son his-
toire. Depuis le début, que d'événements! C'est avec tristes-
se que nous avons à déplorer le départ prématuré pour l'au-
delà de deux confrères; cependant, c'est avec joie que nous
songeons à leur rôle d'intercesseurs. Sûrement qu'ils sont
pour beaucoup à la grande moisson de vocations sacer-
dotales que le Maître de la vigne est venu choisir dans nos
rangs. Le souvenir de ces deux élèves demeurera toujours
présent à notre mémoire. Aussi, les jours heureux vécus en
groupe seront pour tous un fortifiant pour les jours à venir.
Tout autour de nous rappelle un souvenir, à chaque pas que
nous faisons, c'est un voile qui s'entrouve pour nous faire
voir un monde de réminiscences heureuses. Ici, c'est le ci-
metière où dorment ceux qui ont succombé victimes de leur
dévouement. Là c’est le Calvaire au pied duquel nous réci-
tions le chapelet aux Leaux jours de congé. Un peu plus loin
c'est le jet d’eau, la cabane des fées, l'escalier de la Trinité
et les autres beautés de la montagne.

Mais, souvenirs attachants entre tous sont ceux de la Ma-
done, de notre blanche chapelle et de Fatima. La Madone
de la montagne est celle à qui nous confiions tout; silencieu-
se et compatissante nous accourions vers elle aux beaux
jours de mai. C'tait avec confiance que nous lui mettions en-
tre les mains nos joies et nos peines. Aussi, pour lui prouver
notre gratitude, c'est à ses pieds que nous avons épinglé nos
rubans et nous nous sommes donnés à elle pour toujours.

(suite à la pag 12)
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CHOIX des VOCATIONS
FINISSANTS 1953-54

»
GRAND SEMINAIRE: (Ruban blanc)

Pour le diocése de Sainte-Anne-de-la-Pocatiére:

Claude Pelletier, fils de M. et Mme Arthur Pelletier, Ste-Anne-

de-la-Pocatière, Kamouraska.

Jean-Louis Caro, fils de M. et Mme Félix Caron, St-Pamphile,

L'Islet.

Pierre Laberge, fils de M. et Mme Antonio Laberge, St-Thomas,

Montmagny.

Jean-Guy Caron, fils de M. et Mme Léon Caron, Ste-Hélène, Kam.

Ludger Bernier, fils de M. et Mime Emile Bernier, St-Mathieu,
Montmagny.

Marius Rioux, fils de M. et Mme Léon Rioux, Rivière
Pistoles, Kimouski.

Camille Boucher. fils de M. et Mme Emile Boucher, Notre-Dame-

du-Portage,- Rivière-du-Loup.
Jacques Fraser, fils de M. et Mme Alfred Fraser, St-François.
Rivière-du-Loup.

Marcel Létourneau, fils de M. ct Mme Jos.-Eugéne Létourneat.
St-Roch-des-Aulnnies, L'Islet.

Jean-Paul Laferrière, fils de M.
trice, Rivière-du-Loup.

Antonio Castonguay, fils de Mme Albert Castonguay. St-Roch-

des-Autnaies, L'Islet,

Pour l'archidiocèse de Québec:
Gérard Caouette. fils de M. et Mme Joseph Caouette, St-Romuald,

Lévis.

Benolt Boily, fils de M. et Mme Anthyme Boi‘y, St-Thomas- de-
Villeneuve, Québec.

Trois-

et Mme Léon Laferrière, St-Pa-

Pour l'archidiocèse de Rimouski.
Jean-Roch Pelletier, fils de M. et Mme Herménégilde Pelletier.
St-Louis du Ha! Ha’, Témiscouata,

Marcel Latulippe, fils du Dr et de Mme Edmy Latulippe, Cabano,

Témiscouata.

Pour l'archidiocèse de St-Boniface:
Emilius Goulet, fils de M. et Mme Edouard Goulet, St-1sidore,
Dorchester.

Camille Lessard, fils de M. et Mme Joseph-G. Lessard, Thetford-
les-Mines, Mégantic.

Pour l'archidiocèse d'Ottawa:
Rodrigue Bouchard, fils de M. et Mme Dézicl Bouchard, Mont-Joli.
Rimouski.

Pour le diocèse d'Edmundston:
Jean-Guy Lang. fils de M. et Mme Antonio Lang, Clair, N.-B.

PERES BLANCS: (Ruban crème)
Léonard Caatin, fils de M. et Mme Donat Cantin, St-Jean-Chry-
sostôme, Lévis,
Auguste Bélanger,
Chrysostôme, Lévis.

fils de M. Edmond Bélanger, St-Jean-

PERE OBLAT (Ruban bleu)
l’aui Lafranve, fils de M. et Mm. L on Lafrance, Ste-Anne-de-la-
Pocatière, Kaniouraska.

DOMINICAINS: (Ruban blane sur noir)
Jeun-Louis Lévesque. fils de M. et Mme Sylvio Lévesque, St-
Patrice, Rivière-du-Loup.
chard Guimond. fils de M. et Mme Adélard Guimond, St-Cyrille,
L'isiet,

PERE DU ST-SACREMENT: (Ruban blanc - bande jaune)
Rolland Diane, fils de M. et Mime Fiéréol Dionne, St-Philippe-de-

Néri, Kanmiouraska.

MEDECINE: (Ruban rouge)
fréal Grondin, fils de M. et Mme Napoléon Grondin, St-Ludger.
itivière-du-Loup.
Guy Turgeon, fils de M. et Mie Joseph Turgeon, New-Liverpoul.
Lévis.
Roland Leclere. fils de M, et Mine Gérard Leclerc, St-François.

Montmagny. |

Raymond Côté, fils de M, el Mie Télesphore Côté. Charny. Lévis.

Joseph  Télu, fils de M. et Mine Philippe Têtu, St-Mathieu.
Montmagny.
Jean-Budes Garon. fils de M, et Mme Magtoire Garon, St-Denis.

llamouraska.
Jneques Baribinu. fs Ce M. l'agronome et de Mme Bernard Ba-
ribeau, Ste-Anne-de-la-Pocatière, Kimouraska.
Guy Thériault, fils de Mme Emery Thériault, Edmundston. N.-B.
Nouveau-Brunswick,
Raymond Tremblay, fils de M. et
Malbaie. Charlevoix,

CHIRURGIE DENTAIRE: (Ruban rouge - bande verte)
Gilles Côté, fils de M. et Mme Posnire Côté, Isle-Verte, Rimouski.

Marcel Faucher, fils de MI. et Mme Roméo Faucher, Ste-Marie.
Bence,
Raymond D'Anjou, fils de M

MEDECINE-VETERINAIRE: (Ruban rouge)
Germain Gagnon, fils de M. et Mme Elzéar Gagnon, Rivière-
Ouelie, Kamouraska,
Réni Tardif, fils de M. et Mme Joseph Tardif, Ste-Louise, L'Islet.

NOTARIAT: (Ruban vert)
Gaston Paradis, fils de M
Kamouraska.

ARCHITECTURE: (Ruban orangé)
Paul Mathieu, fils de M. et Mme Irénée Mathieu. St-Ephrem.
Beauce,

GEOLOGIE: (Ruban jaune)
Andréa Cantin, fils de M. et Mme Donat Cantin, St-Jean Chry-
sostôme, Lévis.

Mme Eugêne Tremblay, La

Arthur D'Anjou, St-Pacôme, Kam.

et Mme Polydore Paradis, St-Pascal,
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Toi aussi, blanche chapelle tu demeureras à jamais vivan-
te dans nos coeurs tu te faisais si belle aux jours de grandes
fêtes et l'atmosphère de piété était si pur. C’est là, devant
l'autel et sous les yeux de Marie, que nous causions de tous
nos secrets d'avenir. C'est là, devant l'autel et sous les yeux
de Marie, que nous causions de tous nos secrets d'avenirs.
C'est là qu'invoquant la lumière divine nous nous sommes
entendu dire: ‘Tu seras prêtre un jour pour faire rayonner
la vérité et fortifier ceux qui faiblissent sur la route, tu se-
ras missionnaire pour répandre la lumière dans les navran-
tes ténèbres du paganisme, tu seras un sublime profession-
nel, ami généreux du Prêtre”.

Enfin Fatima, bien cher aux élèves actuels, il faut te quit-
ter. Après avoir été un lieu de promenade, tu es aujour-
d'hui lieu de pèlerinage où les multitudes viennent chercher
réconfort et consolation. Pour avoir été tes hôtes assidus,
surtout durant cette année mariale, nous ne te quitterons
pas sans d'immenses regrets. Souhaitons que l'oeuvre de
Mgr Lebon s'étende encore de telle sorte que Ste-Anne soit
un jour un grand centre Marial.

En ce soir d'adieu il nous faut rompre avec tout Ce passé
que nous avons chéri et tout quitter: maîtres, compagnons
et lieux pour aller là où Dieu nous appelle.

Chers parents, chers éducateurs, maintenant que nous
avons vécu les aventures de l'enfance et de la jeunesse, nous
sommes des hommes, et sur les traces de nos aînés, nous
voulcns modeler nos pas. Aussi c'est avec une âme enthou-
siasmée que nous avons épinglé, devant la Madone, I'emblé-
me de nos futures réalisations. Puisse la Vierge de la mon-
tagne nous tenir toujours sous sa garde partout où nous
irons.

Depuis longtemps chacun de nous caresse un idéai qu'il
manifeste ce soir et qu'il a matérialisé dans le ruban qu’il
porte fiègement. Plus de la moitié de nous, séduits par la
dignité suréminente de cette fonction et touchés par la grâ-
ce très spéciale de Dieu ont choisi d'être ses médiateurs ot
ses ministres auprès des hommes. Chers confrères, futurs
ministres de Dieu, nous sommes pleins d’admiration à votre
égard et nous vous envions même. C'est avec un coeur de
feu que vous vous êtes donnés à l'oeuvre de la charité. De-
main, lorsque les difficultés de la vie nous assailliront, c’est
vers vous que nous irons chercker du réconfort. C'est sur
vous, chers confrères, que pèsent pour une bonne part, l’a-
venir de notre race; dans les maisons d'éducation, nous comp-
tons sur vous pour la préparation d'autres générations d'é-
coliers. Vos âmes d'apôtres vous appellent à- une grande et
noble tâche, vous aurez à souffrir peut-être mais immense
sera votre récompense là-haut.

Vous qui irez au grand Séminaire pour vous former un
coeur d'apôtre, vous qui laisserez votre jeunesse s'épanouir
dans un monastère, vous qui vous formerez un coeur de feu
avant d'aller à la conquête des âmes, vous avez été choyés de
Dieu; I vous a appelés, vous avez répondu, comme votre “oui”
est sublime. I] comporte des sacrifices mais vos âmes recon-
naissent la grandeur et la noblesse de la tâche que Dieu leur
confie. Votre offrande est généreuse et elle est d'autant plus
consolante pour les vôtres. Mamans et papas de ces futurs
ministres de Dieu vous pouvez vous réjouir car Dieu leur a
fait un grand honneur.

Chers confrères qui tiendrez le pain de vie dans vos mains,
recevez toutes nos félicitations car vous êtes toute notre gloi-
re. Nous vous demandons qu’une chose, c'est de vous souve-
nir de nous au pied de l'autel! des sacrifices.

L'autre partie, veut le soin de la santé humaine, dans les
sciences, les arts et les rapports entre gens porter la lumiè-
re du siècle L'homme a grandement besoin des secours du
prêtre et aussi de ceux du professionnel pour résoudre ses
problèmes et c'est unies que ces deux sociétés doivent tra-
vailler pour que leur oeuvre soit efficace; les voies sont dif-
férentes mais le but est identique.

Futurs médecins qui vous pencherez sur les corps pour
leur donner un peu la joie de vivre, souvenez-vous que vo-
tre rôle est noble et grand, par la santé du corps vous facili-
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Gérald Morneau, fils de M. et Morneau.
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Germain Pelletier, fils de M. le notaire et de Mme Louis Pelle-
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Bernard Landry, fils de M. et Mme Robert Landry, St-Romuald,
a.

Mme Jean-Baptiste

EN PHYSIQUE: (Ruban jaune - bande verte)
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terez la santé de l'âme. Votre
vocation est celle du dévoue-

mentet de l'amour, soyez tou-

jours tournés sur la misère hu-

maine et aimez vos frères.

L'oeuvre du dentiste et dumé-

decin vétérinaire est aussi so-
ciale. Celui-là secondera le mé-
decin en travaillant à cal:aer

l'aumanité souffrante tandis
que celui-ci permettra à l’hom-

me de mieux bénéficier des
êtres à son service.

Notaire, homme de commer-

ce, plusieurs difficultés vous
attendent il vous faudra être

des pacificateurs, cela exige-
ra la mise en oeuvre de tous
vos taents.

Qant à toi, arhitecte, avec
la composition de tes plans tu
travailleras à enjoliver nos
édifices.

Homme de sciences, vous

offrirez au Seigneur comme

un humble encens de louanges,
vos longs voyages et vos cal-

culs.

Vénérés maîtres, chers pa-

rents, c'est l'âme remplie de
joie et d’affectueux sentiments
que nous vous présentons en
retour de tant de bonté, ces
symboliques rubans choisis

sous le regard de Dieu et de

Notre-Dame, en les accompa-

gnant du baiser de reconnais-

sance.
Les ainés nous appellent et

c'est avec un esprit et un
coeur préparés que nous nous
lançons dans la mélée. Pour le
moment, la vie s'ouvre à nous
avec ses écueils, ses dangers,
nous y entrons de plein pied,
avec confiance et joie, car
nous nous sentons bien équi-
pés pour l'affronter. Nous ne
la vivons qu'une fois et nous
voulons la vivre pleinement
conformément à notre devise
“Vire”,
Oui “Homme” le prétre du

Seigneur dont la sainteté et la
science attireront les ames:
‘Homme’ le religieux retiré
duns la solitude et la prière;
‘“Homme'’’ le missionnaire al-
Jant a la conquête des âmes
sur les sables brûlants d'Afri-
que ou de | Ouest Canadien;
“Homme” le médecin fournis-
sant avec le remède physique
une consolation morale;
“Homme” le notaire travaii-
lant à ce que la justice soit
respectée; ‘Homme’  l'ingé-
nieur, | architecte, le géologue,
qui sauront voir Dieu dansl'a-
ridité même des chiffres.

Tous, nous nous garderons
de passer ici-bas comme sim-
pics voyageurs, nous nous rap-
pelierons que nous avons tous
notre petite part à faire dans
l'œuvre de la Rédemption.
Sur la voie où nous nous en-
gageons nous devons mettre
en profit les talents que nous
avons reçus de Dieu.
Nous aurions encore beau-

coup de choses à dire car no-
tre coeur déborde de recon-
naissance, de joie et d'enthou-
siasme. Mais pourquoi? Vous
avez connu vous aussi, chers
parents et éducateurs, les am-
bitions d’un jeune de vingt
ans; sur le miroir du souve-‘
nir, revivez par la pensée vo-
tre idéal d'adolescent.

Maintenantil ne nous reste
plus qu'à dire un dernier a-
dieu à notre collège bien-aimé.
Nous te remercions pour tou-
te la joie que tu nous as pro-
curée et nous souhaitons que
ton oeuvre continue. Par la
générosité des anciens puis.
ses-tu toujours grandir afin de
former plus de jeunes.

Et toi, drapeau collégial,
nous te saluons bien bas.
De Ste-Anne nous conserve-

rons les pieux enseignements,
de Ste-Anne nous retiendrons
les vastes horizons, de Ste-
Anne nous garderons un grand
amour.


